
&Maximes des Ircùquis.
1fasfaire. C'ef1 avec raifon, Monieur',que F
l1e Saige nous dit de -ne nous Point fier
notyre Ennemi ; i corinoidoit bien le cSur

-~de i'homme & Çavoit qâie les prorehlations,
Id'arnitié d'un four-bu font autant de pie.

ges qu'il nous rend.,
Qi 1e vous dirai-je M onfieur, du cal.

rérede l'Iroquois, il parle & penife
roui autrement,. il Ce méfie de tout le0

*monde , & tâche de penerrer la pen fée de-
ceuxr avec lefquels il 'à affaire, parce qu'i'
aprehen-de toûâjours qu'on ne lui fa~ie ce
qu'il eft prêt de faire aux autres.

Le Cote de Frontenac l'es conrioiffloic
fi bien -qu'il ne fe floir à eux qu'autant'
qud. fa p rudence lui dCoizr leurts
deIfeins, Toutës- lesý Âmhaffàà2ýs qu'on lui
avoit faites juf'ques alors auroie-nt fiâré

Sagr eablement un coe'ur qui Ce laitie rou-
Che r par le dtoux poifon de vailiré & d'a..
m-our propre , mais il avoit trop de dif-
cernement pour nie les pas prcvenir.

Tarcha Dépuré des Oxnneyouts,qti -éroit
veniu ave c le Pere M4ler, s'en retourna au

-4 dommencement de N..ovembre avec Thio.
r ~ hathàriron Sauvae da Saut , accompa.

egnié d'Onon Siffa Sauvagredéela montagne.
'i- Ceux ci avoient demandé permiflion au

le 'àComte de Frontenac d'être de ce Voyage,
le ; ou linformwer de ce que l'on diroit dans


